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IREGTOIRE 

C U T I F , 
CoVPABLE  VE  II  AV  TE  - Trahison, 


Quoi  ! le  Directoire  a favorisé  la  marcha 
des  troupes  contre  le  Corps  législatif  ; i!  a 
laissé  trafner  les  deux  ccwrsseils  dans  la  bojtie , 
que  l’on  a accusé  non-seulement  d’avoir 
fait  rentrer  les  émigrés , souffert  le  massacre 
des  acquéreurs  de  biens  nationaux  , mais' 
encore  d’avoir  conspiré  contre  la  sûreté  de 
Fétat  ! Quoi  ! le  Dii'^ctoire  a^  de  concert 
avec  Buonaparte  , fait  J a guerre  aux  états 
de  Venise,  lévé  des  contributions  éxbor-*^ 
bi tantes , et  la  vengeance  nationàle  tard# 
à s’appesantir  sur  leurs  têtes. 

s ksrary  - 


Examinons  cependant  sî  tous  ces  faits 
peuvent  être  considérés  comme  des  crimes, 
et  sur-tout  si  la  constitution  leur  prescrivait 
de  soumettre  aux  conseils  toutes  les  déli- 
bérations qu’on  leur  reproche.  Je  conviens 
que  si  l’on  prenoiî  le  rapport  de  Thibeau- 
deau  a Ta  lettre  , on  eondanineroit  et  le 
Directoire  et  Buonaparte  et  lés  armées  qui 
lui  ont  juré  de  défendre  la  liberté  -,  mais 
voyons  ce  rapport  , qui  fera  connoître  ea 
meme-tems  toute  la  perfidie  des  membres 
de  la  coaimissioLi  des  sept. 

JRapport  faii  au  conseil  des  yoo  , par  la 
commission  djàs  inspecteurs. , sur  lemes- 
sage  du  directoire  ^ relatif  à la  marche 
des  troupes  sur  Paris. 

TTliibeaudeaa  , ati  nom  de  la  commission  des  Tns- 
pfctears  , paroît  à la  tribune.  Tous  les  membres  sont 
à leur  place;  un  grand  silence  »égne  dans  l'assemblée. 

Le  rapporteur  dans  son  exliorde  jette  un  coup-d'œil 
sui'  notre  vS^ruaticn  politique  , .et  sur  les  manoeuvres  in- 
fâmes de  nos  enneinis.  Il  déplore  les  succès  de  ce  génie 
malfaisant  qui  , au  moment  où  la  France  triomphante 
ajîoit.  donner  la  paix  à l’Europe,  est  venu  tout -à-coup 
dans  son  sein  exaspérer  les  esprits,  exhumer  les  haines, 
niUumîer  le  îlambe:m  de  la  discorde , enfanter  des  ter- 
reurs nouyeiies  , aiguiser  des.  poignards  , et  donner  le 
signaj  de  la  plus  aiiiôuses  des  guerres  civiles. 

Pour  détourner  de  nous  les  maux  qu  elle  traîne  à sa 
' siihe  , il  déclare  qu’il  iaut  etfrajer  les  pervers  , ras- 
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sttfei*  les  bons  citoyens  , éclairer  ceux  qui  sont 
qu  égarés  , faire  rentrer  cliaque  pouvoir  dans  les  limites 
de  ses  aUributions  j maintenir  le  corps  législatif  à la 
baitteur  où  Ta  placé  i i volonté  du  peuple'  français  , 
rappciler  la  sécurité  . ranimer  la  confiance  , ravicei'  la 
commerce  , et  s'occuper  enfin  , sr.ns  relâclie  de  la  fé- 
licité nationale  , sans-  laquelle  il  n’est  point  pour 
i homme  de  bien  de  lelicité  particulière. 

Delà  passant  au  messao-e  du  directoire  , iî  le  divise 
en  deux  parties  , qu'il  examine  successiveinent  ^ la  pre- 
mière a pour  objet  la  réponse  du  directoire  sur  la- 
marcbe  des  troupes  ; la  seconda  est  relative  aux 
adi  esses  de  différentes  divisions  de  1 armée  d Italie.. 

Quand  à la  marche  des  troupes  vers  le  rayon  cons- 
titutionnel , il  ne  voit  dans  les  ordres  donnés  par  le 
général  Rieliepanse  , et  le  commissaire  - ordonnateur 
Lesage  , aucune  intention  rcprébcns;ble  , c’est  seule- 
ment une  opération  maî-conibniée  , dont  il  est  p'ar— 
donnable  à l’esprit  » naturellement  inquiet  des  répu- 
blicains , davoir  pu  s’alarmer. 

Mais  il  ne  pense  pas  de  même  sur  les  adresses  de 
faniiée  ditalie.  Le  rapporteur  y trouve  une  violation 
manifeste  de  l’article  lyS  de  la  constitution  qui  défend 
aux  armées  de  délibérer.  D’ailleurs,  si  quelques-unas- 
de  ces  adresses  respirent  le  plus  pur  républicanisme  , 
si  l'on  est  flatté  d'y  remarquer  1 expressïôn  des  senti- 
mens  énergupuês  et  vraiment  sublimes  qui  ont  toujours 
conduit  nos  guerriers  à la  rfictolre  , il  en  est  où  1© 
corps  législatif  , dit-il  , est  traîné  dans  la  boue  ca- 
lomnié , menacé  , accusé  de  favarispr  la  rentrée  des 
émigrés  , le  , fanatisme  , le  massaere  des  patriotes  et 
des  acquéreurs  de  domaines  nationaux  , la  dissolulicn 
complette  du  corps  du  corps- social  î Et  le  monstre 
qui. traça  ces  bgnes  exécrables  , r©spir«  encore!  Etleji 
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^rec^eüfs  é’üîie  J-ëpiiblique  qui  contpté  presque  aufânl 
de  vicfoires  que  de  jours  d’existence  , n’ont  pas  fait 
poursuivre  un  pareil  attentat  î Et  c’est  le  general  Ber- 
thier  , le  chef  d'un  état-major  , qui  se  permet  de  cor- 
respondre avec  les  administrations  civil^  , et  de  leur 
envo^^er  ces  é(;rits  empoisonnés  , où  des  soldats  mé- 
nacent  de  repassé  les  monts  pour  venir  dé cliirer  lesein 
de  leur  patrie.  Mais  que  dis-je  ! |p)n,  représentans  dtl 
peuple  , ce  crime  ù’est  pas  celui  des  soldats.  Les  sol-* 
dats  n’ont  eertainement  pas  îu  ce  qu'on  leur  a fait 
signer. 

L)e  pareilles  adresses  sont  l'ouvrage  dé  quelques 
misérables  factieux  , toujours  alfaniés  de  désordres  et 
de  sang.  Aujourd’hui  qu  elles  sont  dirigées  contre  vous, 
demain  ce  sera  contre  le  directoire.  Sans  doute  il  ^t 
dans  ses  mains  de  quoi  repousser  les  violences  qu'o^ 
*^enteroit  contre  lui.  Mais  malheur  à l'autorité  qui  fonde 
son  pouvoir  sur  les  bajorinettes  ! les  ha3^oiinettes  finis- 
sent toujours  par  opprimer  les  tjMns  quelles  ont  d’a- 
bord protégés. 

Le  rapporteur  examiné  ensuite  les  chaiigemens 
politiques  qui  se  sont  succédés  si  rapidement  en  Italie 
et  verse  à grands  flots  le  blâme  sur  le  directoire  qui 
sans  l’autorisation  du  corps  législatif  , a permis  aux 
Vainqaedrs  d'Arcole  et  de  Lodi  de  couvrir  le  nom 
français  d’une  gloire- immortelle.  ' , 

Ainsi  Bonaparte  et  le  directoire  ont  tort  d’avoir  fait 
la  guerre  à cas  états  d’icaiie-  qui  faisoient  égorger  les 
républicains  jusque*  dans  les  hôpitaux. 

Avant  de  les  venger  , il  falloit  solliciter  une  loi. 

Le  directoire  et  Bonaparte  ont  tort  d’avoir  conclel 
deà  traités. 

Pour  les  signer  , il  falloit  solliciter  une  loi. 

/ ' 
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directoire  et  Bonaparte  ont  tort  iTavoir  inapos® . 
des  contributions.  ' 

Avant  de  subvenir  aux  besoins  pressans  et  à la 
subsistance  des  armées  , il  falloit  solliciter  une  loi. 

Voilà  donc  le  directoire  coupable. 

I Mais  il  i’cÿt  bien  plus,  ajoute  Thibaudeau,  lorsqu’il 
affecte  d’aprouver  par  son  silence  les  menaces  que  Vous 
adressent  des  divisions  égarées  par  de  mcprisables  agi-» 
tateurs  J^e^cr.’ignez  lieir  , représcntans  du  peuple  , 
ces  menaces  ne  se  réaliseront  jamais.  Eli  qui  voudroit 
s'armer  conlre  m réprésentation  nationale  ? les  défen- 
seurs de  la  patrie  ? Ils  n’ont  jamais  suivi  les  bannières 
de  la  rébellion  et  du  crnaie  Ils  se  sont  toujours  ralliés 
à la  de  la  vertu.  Sera-ce  le  directoire  ?..  cette  idée 
nie  fait  frémir. 

Mai»  non,  le  directoire  ne  peut  vouloir  renverser  la 
constitution  , qui  qsX  son  plus  ferme  appui.  Il  ne  peut 
vouloir  votre  perte  ; il  ne  peut  vôuloir  la  sienne.  Jô 
dis  la  sienne  ; car  le  jour  qui  éclaireroit  son  premicA” 
acte  de  tyrannie  , ne  seroit  pas  éioîgiié  de  celui  qui 
verroit  frapper  les  tyrans.  » 

Il  termine  en  présentant  au  conseil  deux  projets 
résolution , dont  voici  les  bases. 

Premiea  projet. Art.  1er.  Tout  complot  , 

rnacliination  , tout  délit  contre  la  constitution  , quand 
même  des  représentans  du  peuple  ou  des  membres  du 
directoire  en  seroient  accusés,  est  de  la  compétence 
du  tribunal  criminel  du  département  dans  lequel  sç 
seroit  conunis  le  délit. 

II,  L’accusateEir  public  est  chargé  de  ppursuivre,  et' 
le  directeur  du  jury  cliargé  dmstruirei 

IIT.  Les  prévenus  pourront  demaudet^  s'üy  a.  lieUi. 
leur  renvoi  à la.bauts-côiir. 
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DeuXîèîSïe  Eno'jfST. ^Art,  îer.  Toute  reunîoa 

(3e  militaires,  à l’effet  de  délibérer,  est  par  elle  seule 
Un  délit. 

IL  Toute  éiîiission  d’un  vœu  pronouce  par  de* 
militaires,  est  un  délit  qui  devient  plus  ou  moins  graves, 
suivant  quils  est  dirigé  con  re  des  ofnciers  , des  offi- 
ciers-généraux, contre  le  général,  contre  le  directoire; 
ïe  corps  législatff,  la  constitution. 

lîL  L envoi , sons  le  titre  d’adresse  , d'une  délibé-  _ 
ration  de  l armée , est  un  acte  séditieux. 

Les  autres  articles  du  projet  spécifient  les  années  de 
prisons  ou  de  fers  auxquelles  doivent  être  condamués 
les  cotipables , suivant  les  cas. 

^Vous  Tavez  lu  , et  vous  avez  frémi  d’in- 
dignation  , citoyens  ; vous  avez  remarqué 
que  les  clabauderies  et  les  criailleries  des 
cept  et  un  journaiîx  contre  la  marche  des 
troupes  n’étoit  plus  que  LefFet  d’une  im- 
prudence , d’upe  mauvaise  combinaison^ 
et  ce  sont  maintenant  les  adresses  des  vain- 
queurs de  ritabe  , de  Fleurus  et  de  Jem- 
inappes  que  l’on  s’obstine  à faire  passer 
pour  n’être  que  le  vœu  d’une  partie  des 
chefs  dont  on  ne  craint  pas  de  demander 
la  proscription  , en  les  désignant  comme 
violateurs  de  la  constitution  et  coupables 
de  vouloir  rompre  l’unité  de  la  République. 
Il  manquoit,  je,  l’avoue,  un  forfait  à com- 
jnettre  pour  obtenir  la  faveur  du  préten- 
dant, c’étoit  de  déverser  le  mépris  sur  nos 
armées  ; mais  combien  ils  se  ^ont  trompés  l 
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ie  peuple  n’en  sera  que  plus  grand,  que 
plus  éclairé  , et  de  toutes  patts  il  s’élèvera 
contre  cette  nouvelle  tyrannie  que  Ton  vou- 
droit  établir.  Personne  ne  sera  dupe  du 
piège  5 et  «i  les  législateurs  ont  ie  pouvoir 
de  rendre  des  lois,  et  qu’ils  s’arrogent  celui 
den  rendre  de  subversives  des  principes  , 
ils  ne  commanderont  pas  à lopinionqui  les 
vouera  à l’exécration. 

Ouvre  donc  les  yeux  , Directoire,  que 
tous  les  enfans  de  la  Patrie  se  réunissent  à 
toi,  et  que  tes  ennemis  soient  vaincus.  Des 
émissaires  de  Louis  XVIII  parcourant  les 
départemens  , et  secouant  les  brandons  de 
la  discorde  , sont  prêts  à sonner  de  nou- 
velles vêpres  siciliennes  , et  tu  restés  cban- 
celant  entre  la  punition  de  leur  projet , et 
la  fausse  humanité  qui  te  crie  de  les  par- 
donner • un  seul  choix  te  reste  à faire  , 
c’est  de  périr  avec  la  liberté  et  ses  amis  , 
ou  de  faire  triompher  la  constitution  en 
déjouant  toutes  les  tiamés  des  honnêtes 
gens  , et  les  livrant  aux  tribunaux.  ^ 


Chanson  sur  Vair  de  la  Bellè  Fermîèr®. 

N ' 

***  ' ous  avons  conquis  nos  droits , 

En  punissant  un  despote* 

On  n’a  vu  fleurir  les  lois , 

S, ous  le  règne  des  patriotes, 

Votre  roi  wt  m tonabea»  , 


Far  un  officier  réformé  de  ï armée  d'Italiç, 

• { L.  F.  René.  ) 


De  rimp.  de  RENÉ  , passage  dti  coramerce, 
cour  de  Rouen  , sous  la  voûte. 
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Arec  Mirabeau  tonneau  ; * 

» 'Mais  -rious  voyons  bien  a piT^sént , 

Çue  vous  en  voulez  un  auti'e  : 
On  vous  E.tto  su  ^Ipot  comme  les  autres. 

Pour  sauver  la  liberté , 

Tout  bon  français  se  rallie  ; ^ 
Pour  la  douce  égalité  » . 

PTôus  donnerions  notre  vie. 

. Pour  vous  ^combattre  brigânds  r' 

J^cus-verSerions  notre  sang; 
lYous  Voulons  le  gouvernement, 
Vous  en  voulez  un  autre  : 
vous  £..tra  su  rpot'comine  les  autres. 


‘ Directeurs  républicains, 

. La  meilleure  politique  ; . • ' 

Est  de  frapper  ces  coquins , 
î Est  de  siiuver  la  république.  , 

Les  marquis  et  leurs  consorts, 

Ont  tous  juré  votre  mort  ; ’ 

-Lié^-vous  aux  vrais  citoyens , 

Votre  cause  est  la  nôtre; 

E. .tons-Ies  su’  îpot  comme  les  autres. 

Guerriers  vainqueurs  des  brigands  , 
Aü  milieu  de  vos  victoû'ëS  j 
Une  borde  de  chouans , 

Voudroit  tejnir  votre  gloire, 
tJn  crime  biért  "'capital , 

De  votre  gratad  général; 

C’est  davoir  vaincu  les  tyrans  , 

Iis  en  veulent  un  autre  ; 

F. .tons-les  su  Ipot’ comme  les  autres. 


